
économie solidaire. La coopérative est de­
venue un exemple de réussite de production 
collective et agro-écologique (organique et 
équitable). En Espagne, en 2000, l'Associ­
ation des ingénieurs industriels de la Cata­
logne a remis un prix de 10000 $U S à la 
coopérative pour son procédé de déshy­
dratation de fruits à l'énergie solaire. Parmi 
plus de 50 projets, celui de la COPAVI 
répondait le mieux à ces trois critères: en­
gagement social, production soutenable et 
développement local. Les technologies uti­
lisées étaient aussi évaluées. 

Au début, les seize familles avaient un 
crédit de 9500 reals (environ 5000 $CAN), 
«insuffisant pour développer une coopéra­
tive», raconte Walmir Stronzake, le comp­
table. Comme sa sœur Judith, il a été élevé 
au sein du MST. Après des cours techniques 
et une formation politique au sein du mou­
vement, Walmir a fait son baccalauréat en 
comptabilité et s'occupe maintenant de 
l'administration de la coopérative. 

La s é c u r i t é au MST 
Mais, échaudé par les massacres de­

venus notoires dans la presse internationale 
et par l'hostilité de la presse brésilienne en 
général, le MST cherche à moins s'expos­
er. La sécurité y est un point sensible et vi­
siter un campement ou une installation 
n'est pas permis à n'importe qui. Cela ex­
plique en partie l'écart entre le dernier re­
censement agraire mené sous le gouverne­
ment du président Fernando Hennque 
Cardoso (droite, 1994-2002), en avnl 1997, 
et les chiffres du MST. Le recensement na­
tional dénombrait 29499 familles de sans-
terre. L'estimation du MST était plutôt de 
48000 familles réparties dans 205 campe­
ments. Au)ourd'hui, le MST affirme qu'il 
y a 80000 familles de sans-terre au Brésil, 
soit 4 millions de personnes, auxquelles 
l'État devrait concéder environ 120 millions 
d'hectares de terres cultivables, à raison de 
30 hectares par famille. 

Les familles qui travaillent collective­
ment sur les terres arrachées aux latifun-
diaires par le MST ne se soucient pas d'avoir 
de titres de propriété. «En fait, le MST 
défend l'idée que les terres occupées de­
meurent une propnété collective», explique 
Walmir Stronzake. Le Mouvement des sans-
terre ne veut pas que la réforme agraire se 
limite à distribuer des terres arables, précise 
l'avocat Patrick Mariano Gomes, lui aussi 
éduqué dans une coopérative du MST ad­
ministrée par son père, un ancien banquier. 
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BRÉSIL 1999. Dans une installation (assentamentos) du Mouvement des 
sans-terre, dans le Rio Grande do Sul: un toit, l'eau courante, l'électricité, 
une terre à cultiver, une école. 

Le MST refuse ainsi d'adhérer à la Ban­
co da Terra (banque de terres) créée par le 
gouvernement Cardoso. Les familles ob­
tenant une propnété agricole par l'entrem­
ise de la banque de terres n'ont aucun sou­
tien du gouvernement. Elles finissent par 
craquer, à cause du manque de crédits et des 
conditions difficiles pour démarrer leur pro­
duction, et leurs terres retournent aux mains 
de grands propnétaires, selon M. Gomes. «Le 
MST a vu ces programmes gouvernementaux 
comme des mesures palliatives visant en fait 
à désagréger le mouvement et à dilapider ses 
acquis», analyse-t-il. 

Produire collectivement, bannir les se­
mences transgéniques et la monoculture, fa­
voriser l'agnculture de subsistance sont la 
marque de commerce du MST. En stimu­
lant l'organisation sur le mode coopératif, 
le MST veut s'assurer que les terres ne re­
tournent plus aux mains des spéculateurs et 
des grands propnétaires favonsant la mono­
culture. Le mouvement veille à ce que les 
terres restent entre les mains de petits pro­
ducteurs coopérant autant dans une per­
spective politique qu'économique. 

La pol i t ique d e s sans- terre 
Résister à la police et à la férocité des 

propriétaires dépossédés de leurs terres a 
mené des dizaines de sans-terre à la mort. 
Dans le Pari (capitale Belém), au Nord du 
Brésil, un état presque aussi grand que le 
Québec, la propriété des terres est concen­
trée dans les mains de quelques familles y 
maintenant un régime quasi-féodal favonsé 
sous la dictature (1964-1986). 

Le 17 avril 1996 s'y est déroulé un des 
plus sanglants épisodes de la lutte des sans-
terre, à Eldorado dos Carajis. Quelque 
150 policiers militaires fortement armés y 
ont assassiné 19 travailleurs et en ont battu 
69 autres au point de les estropier pour la 
vie, lors d'une marche de 4000 familles ré­
clamant des terres à cultiver pour se nour­
rir. Les policiers militaires ont été innocen­
tés par la justice, mais les protestations des 
instances internationales ont obligé l'État à 
réviser le procès. Le 17 avril 2000, l'architecte 
Oscar Niemeyer, le créateur de la capitale 
fédérale, Brasilia, a inauguré un monu­
ment, La terre est aussi à nous, identique à un 
premier éngé en souvenir de ces événe­

ments tragiques et détruit en 1997. 
«Le MST est devenu plus qu'un rassem­

blement luttant pour la réforme agraire au 
Brésil», selon le politologue Maunlio 
Galdino, qui vit maintenant à Montréal et 
a rédigé son mémoire de maitnse sur le 
MST. Même indépendant des partis et des 
institutions, le MST joue un rôle politique 
crucial auprès du gouvernement du prési­
dent Luiz Inâcio Lula da Silva, élu fin 
2002. L'influence du MST n'est pas nég­
ligeable et le nouveau gouvernement du 
Brésil fait face à la fin de la courte trêve du 
MST depuis l'intronisation de celui que les 
Brésiliens nomment familièrement Lula 

Lula da Silva, candidat du Parti des tra­
vailleurs (PT) du Brésil, accueilli en super 
héros au Forum social mondial de Porto 
Alegre, en février 2002, avait pris ses dis­
tances avec le MST pendant la campagne 
présidentielle. Depuis son arnvée au pou­
voir, il cherche à lui donner des gages pour 
maintenir la trêve tacite à laquelle les sans-
terre s'étaient tenus pendant la pénode 
électorale. Il explique son retard à tenir ses 
promesses de réforme agraire justement 
par les difficultés de l'accompagner de 
crédits suffisants pour le démarrage d'ex­
ploitations agricoles rentables. 

«Le MST semble comprendre très bien que 
l'économie solidaire ne peut pas exister en 
dehors des choix macro-économiques d'un 
État qui s'esquive des projets sociaux en sti­
mulant financièrement la société civile pour 
qu'elle administre la misère », analyse le pro-

SANS-TERRE 

pier légaux ou même de place pour tra­
vailler. Le Parti des travailleurs a encouragé 
l'économie solidaire comme facteur de 
changement social lorsqu'il formait le gou­
vernement dans le Rio Grande do Sul, où 
l'économie est pour moitié souterraine. 
L'économie solidaire (que l'on appelle 
économie sociale, au Québec) ne représente 
encore que 1 °/o du produit intérieur brut 
(PIB) brésilien. À son arrivée au pouvoir, le 
président Lula da Silva a formé un secré­
tariat fédéral à l'économie solidaire. 

La formule coopérative était incon­
tournable dans les installations du MST. 
Au fil des années la direction a dû céder 
aux aspirations des familles qui préféraient 
fonctionner de façon autonome. «Main­
tenant, la façon de distribuer la production 
dans les terres concédées par l'État (en coop 
ou en fermes familiales) est une décision 

Le MST est plus qu'un rassemblement luttant 
pour la réforme agraire. Il joue un rôle politique 
crucial auprès du président Lula da Silva. 
tesseur Michel Chossudovsky, du départe­
ment d'économie de l'Université d'Ottawa. 
Lula a inauguré sa présidence en annonçant 
un vaste programme d'aide alimentaire, pour 
les Brésiliens les plus pauvres, décrié par ses 
supporteurs les plus radicaux. Auteur de La 
Mondialisation de la pauvreté, l'impact des ré­

formes du FMI et de la Banque Mondiale (Zed 
Books, Londres, 1997), Chossudovsky affirme 
que ces enjeux macro-économiques mar­
ginalisent l'économie solidaire. 

Dans le Rio Grande do Sul, où le MST 
est né, on trouverait de quelques centaines 
à... quelques milliers de coopératives, qui 
manquent de points de vente fixes, de pa-

qui revient surtout aux familles», con­
firme Armando Vieira Miranda, l'un des 
vingt représentants de l'État de Minas 
Gérais dans la coordination nationale du 
MST. «Tout dépend aussi de la conscience 
politique et de la réalité dans laquelle ces 
familles vivent», renchént-il, ajoutant que 
le rôle du MST est de susciter une pnse de 
conscience chez les sans-terre que l'effi­
cacité de leur action réside dans l'union, 
l'organisation et le respect des pnncipes du 
mouvement. Q 

1 Herbert de Souza et François. Bugnion, Revo-
luçoes da minha geraçao. Cité par Jean Ziegler 
dans Les nouveaux maîtres du monde, p. 335 
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